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tausmeut trop 

ffffltfÉAMIl 
i â n i a i i présente sou» lee dpagMiii. y nu» 
Er» «S M* auxllialrea. Le ntottore «•* eoga 
gè», renga«tas et iimmiistoneto telèvt 4 
M OU. Le noaaar» dM r«cru*a pngrat*» iea 
hâtant de tt centre Mo ea t i tan agr»- U tout 
a atunier* 4 voir ~ 

«ate»to_de*« j i .pat» 

Il % : «jptMlea d é j à i » 

'TVtfêâflrô 
un X M T M e W % vtouY M i i u O u r l o u t 
é>M la «•«•Jette U motUour moyen, pour 
obtenir oe luuliai, M «augmenter 1M lieu 
tae W — dttfeolee, plue aaèohantai que lee 
~'m. Pteerd expos* In méthod» m i l • euMe 
peur tenta* reeVnneoi m dee officiers, eue «m 

a eompromi»«nénta* projeta U Hértae*. 
Le ministre ee pnpoee prochainement d'en 

« m ta gratuite MB élaém d* SataVCyr et 
4» l lcota M guêrn. _ 

blïerto e u r*g*m^nVd#° oeveltrli ds" Pw> 
Bnr, nnrnnfie par rtMt-mejOT général, ntt 
ptattAéi nnr M touin * «tavoge mnreàT* M 
M trouve Lima, «t M Ironé oèe ngintont* ne 

Sivalert». «I nanti nnr ta disposition dee e » 
rnemcnta * ^ ^ ^ 

Jeune» ré

uni 

MOgagl g émeut*. 
—~L, Importance dee gin — L Importance ont slmptae soldats renga

gea dnne In cevalert* et* *f gnude. qu'U teta 
- avantager largement, en augmentant 1M 

r tas etnplote tlflta rMervé*. 
oa** et de ta de-

•aaee paye» et ta» etnplote 
•rat aspltau** ta loi de ro 

• aWntta 
r bandage 
droite.» 

M. MManH.-
e> MVértw «ai 

icfamsaono.) 
I*** "t " introduiMt pet l« fhnr-
**m l'armée i ( T Ï M bien i n 

itéra tisonnai* pli» 
"on de» nommée du 
éviter lee tenmint-•nrvnte auxiliaire, I 

njaaone d>ag»nums 
_ ta. M UanMMMa rnpnnOe qu* ta vui» da 

M M ) * vie,«eonomiqu* eut- ta 
i d «n tagnmtrit de cavalerie. Sauta ta 

é uar faaaneauon dlntal» 

tant Ma OMMrvNta. — A • nwwrai «e OtrvnrvNta. - Au point 
ttmté|ieAi% de ta détente ta UtaMnJ. 

Uibut l e anuvmnrder tons lac 

da 

ta 
(Appl.) 

„ . — Cent IL CnUtan* qui ta 

2 * «En/M* du M/fJéétf 2 1 «féOtmèV* 
(apréf-mirf/) 

^ t n «tance Ml ouverte * I beuree. par M. Aa> 

^ r ^ l â ^ o n ^ t î n i a P S 0 M' ta»av1 

nrand >.L» aoo« McréUire d'Etat occupe vingt. 
J* peraonoe» (Rireaj qui mettant ta Mnordré 

" i l . Mjerae) — Mon catlnnt a«t coawtltué par 
rnArtan anbktnt elvU du aataratra. 
. ta. M Trévuieaa — La nombre croissant 

nier au général Drod». révèle que. 
KArmattc*» dd pfétldant du don» 
ataM éTvjftanehra n'avalent née M 41 
nupaïuvani 

U e e enapltre» S t y sont adopté». 
tau ta ftbapitre U t$oid* de i infanterie). 

M. «a MonHcrt âtgrinlè l'ahu» des Incorpora 
«on* de* nommât de» aervtca auxiliaire* ; 
ejrtatns régtnantx dot da rtformer luaqu'à 
M bommes dans ta première semaine. L'ora
teur demande qonlle sKuattoii sera toile aux 

des services auxiliaires réformât 

-_ — hm on» «ont raforméa d*C-
rôvnrnant La» a.itrcf, fétarmée. taraporaira-
fdjnt poanroot htre rnppataa pour un an. 
T t a c t a i l i i f j té «. M aont nnoptèa iT. «e 
fSfS* (aWaraaqrM e ^ e n eât V v n l S ' d a 
nrojei stir la eonaUtuOcm d^nn aarbe da gaav 

taTPIiaaart. — NOIK ^répnrone une réforma 
Madrata da ta ffemUrmorln 

Xaa^nanUree «t a ta M M 
Le ab,apRree M (Poudi 

i m eoajt adoptée. 
oudrM et aaJpMrnta. paa-
d gfpttaatlon da M. Manie 

C' l'ertnaal tau 
antaatractw ne riéna. 

Le aaintotra expose ta» mesuras pruee pour 
•aire ntaparaltre tas vieux Iota do poudre, 
pour aiiurar une l^iiricalion un contrôla 
•Met, un uKriemanl co-nplet. Il créera un nou-

L U AWM9NIU» n n t N«f>ITAWX 

urae priâee aonUe ieu oumo •&."« 

M. tttalnyn. — Noos n'avons pas besoin de 
votre "-tolérance, npua exigeons le respect de 

eur de l'&d> 
eux au ileuta-

^aKM-MÏ 
OttaVénT'. eTYâms M tarât, pricttajt ta 

Ualra uuna un esprit «a tolérance la vais 
nptover * M assurer ta ntoéTÎncaUnn ta 
trpritauom «ta a» aatta. -

ECHOS PARLEMENTAIRES 
LA t t i r O M M M.KOTORALI 

14 groupe républicain da la réiornM élan-

aôaeler 
l'Intnrleùr Le 

et a pris cannai»aance_ de l'Important 

i qui luisant n»c»ssalreapour"étav 

toit parvenir ta tninlitftre de 
•on* n ainai an mata testa Mi 

__ ul naot nécessaire» pbur éta
blir U* taM On ta rétorme qu'il pnumuit, 

U L n p n l &VOU adressé des remerciements 
4 M. Maulan. chargé M Deéeoye de prépara» 

A LA REOHIROHC . 

OT ABCHITOTBl &-LIGISÏÏSK 
Oa lit flans ta Bulletin de ta Semaine : 

tiare session du diplôme d'architecte 
à l'Ecole» doa bMux-arte a été marquée par 
une tentative tntérnstama. 

On sait que ta An des études est couronnée 
par ta orieéntatlon et la discussion d'un prê
tai dont ta sujet est laissé au choix du onaV 

Anaat M. Etienne Potier, élfcve de M. Pascal, 
•mi t uaé de cette libertd pour soumettre au 
Jury un programme peu élastique : unr église 
tnournte en stmenl erété. 

Les MMidérante du Jeune lauréat sent tirée 
ans elreonetanoee actualise 

La toi de séparation permet de créer, par la 
seuls initiative inUcdpalB, des centre» de 
prières L'apostolat en tait une impérieuse 
itotantM. D'autre part, tas rtanouroea aont iT 

Le devoir de l'arttsta, — s'il est latalligem-
metrt secondé par ta ConOance dee donateurt, 
"" eta de torre l igne quoique pratiqué, etmpto 

^ U aolmioa de M. Potier eat abaolumant dé-
narrastti de tout aouventr arcbéologlqua Au-
ewrr» eoncettton n'a été faite aux raminia-

• dee ndllea 
contre d'une mate rotonde, 

au m aatta " 

mt — et 
trtaunaa, toto tœsatlblta, seront d un utile aav 
oours tas Jours de grartSee tétee. 

Dans ta Mue-tel M trouvent eroupot le 
- auxUlalret : salle dé réunion, da 

L'entai ptoM nn OM 

«ne ftaruntque, targe et 
tennes trdnvnront pièce facilement — et dee 

let ut-
catô-vkaé auxllll 

oh mm »s, éta. 
Laruate, Adèle jusqu'au bout a ton pro-

Enune pratique, a réduit tes points d'appui, 
a conatitués eft aiment armé qu1 franchit 
grandet dlttanced et portera seavodtes sur 

de M * te 
Certes ta logique de u solution l'a conduit 

4 dee forma» a i l no août sont pat «entu* 
nueres t. dans ton porche, l'influence anglaise 
l J S ' r ^ J K r K 1 n 5 u «a« fi0^ né'l^dnaTonn 
•étaré. Meta «eu» devons louer sans rftèrve 
M Je«4e homme pour avoir proposé des eolu-
tlanj nouvelles 4 un problème oonvaan et 
neui devons ncttr l'aocuen aimable et curieux 
que le Jury — réputé «1 • conservateur » — de» 
noaux-arté lui a réserve. 

LA CULOTTE DU SUISSE 
Le jufe dé paix d'Auxerre vient de déci

der qu'un sulbse ne peut pas sortir de l'é
glise av^c Ss-v culotte dt eufase. 

Il a, en coneequence, condamné à 2 fr. 
d'amende le suisse de Noyers qui, malgré 
un arrêta municipal interdisent ta port 
d'un costume cultuel, avait refueé de quit
ter ton pantalon de eulete pour, M rendre 
de 1 égliee à ton domicile. 

Nul doute que cette aingullkre et grotea-
que décision ne soit cassée par la Cour de 
cnsantléta. , f J- : 

e e ^ e a i i - a a m O M f M n i e M s i •• ut» j» _ * 

La clôture de h cbtsse 

i gibier pr 
1er, I condition qu'il sait parvenu 4 deatlna-

avant l'eaptrallon de ée délai de trente-

Meta dee bopiutux. bcanooup do leunu aère 
l e votant privés de >: «cours rullgtéux que rei-
ftlrilttltmtrl causa par le mal tae empeste de 

T T é» berné. - Cent «dieux I (fret bien 4 
droite ) 

M. Mulgan. — On a namri des funéralilea 
Mnlortaat au cuite auquel le militaire ep 
nertlant. U faut avoir o •lient ue reapoet des 
net la la» que «et morts lAppi. 4 «irotte / 

M. H M a — Nous teinrom nette 4 taire 

Siuve de ta plu» gran/le tu'.érance, (Bivla 
Uona traolquaaJ 

ta. Le Proposé de LSSMMS>. — Un mHiuire 
ntatad au «oure dee ofevea, te lteutettaat Leu-
lour, a'aai vu rtfoe^r les t?çourt tellgieux. 

La eravare générale de la chaste 4 tir tonte 
aux Jetas suivantes peux ta antaon de onasse 

Au dimanche tf décembre MOT dans deux 
dÉpirtaments : Hautes-Alpes, Haute-Savoie. 

Au eUmanobe i iauvtar i«U> dans quatre dé-, 
parlemente : Ara, la&re, Jura, Savoie. 

Au dimanche V Janvier 1906 dans dix-huit 
dC-partamanta : Allier, Aube, cote-d Or, Doubs. 
Loire. Loiret. Marne. Haute Marne. MturJte-
M Moselle, btaUaa, Nièvre, Puy-de-Ddme, 
Waoiie. Haute Saune, Saons st-Loirs. Voigas, 
Tonnt, terrUo'lrt de belfort. 

Au dimanche 16 janvier 1806 dans toi^aate-
• o i s antre» dépvtenientt. 

Lot éntee ée cl6iure.de la ehaaae 4 courre. 
de ta eCaaae des oiseaux d'eau et de passage, 
ne font pas l'objet d'une mesure gansrala et 
•ont ttwttquéee par lea arrêtée det préfets 

Le treneport et ta vente da gibier tué avant 
la fermeture seront tolérés jusqu'au surlende
main dee datée de clôture. 4 midi. Cette tolé
rance s'étend au gibier provenant de rêtran 

Stan 
six benroa. 

Le» MpVcM de gibier Indigène imports»» 
de léétra ngar 4 desUnatlon dé départements 
Ml ta eaaaae nso est pa. olose, pourront tta-
vet acr sous pUuab de douane Itt dàpartemenls 
' l e » " c ^ u r t / t ^ s ï S e ^ d V ' i a Chaste « U 
perJrLx, eu liivre ut du chevreuil ont au lieu 
ou a'iront lieu aux da,at suivante» : 
- pour la yordrur taule : le V diceenbre l*U7 

ilin-i 'Ain, le Oonis, ta Veuse et le te.-rllolre 
dr. Uel.'jri ; le a «éiuubre 19oT dai.s les Vos-
a«V le t l déviii-ùr» U<07 dans la Haute-Marne; 
Te H clécecubi* U*»"' daaa lea Cdies-du-Noru ; 
te 1* janvier 100» dana le Rhône ; le 9 Janvier 
1 M dans ta Mar,ub». 

Peur ta perdrle: «t le lièvre i ta I Janvier 
Ifita an Eure-tt-Leir ta dans l'Oise, le U Jan
vier Uns dana les ArUsnnst. 

Peur ta perdrix ta le «horreull. ta 9 Janvier 
isOé <Un« la Eetoa-Intérleuas. 

Punr ta psnirix. ta lièvre et le chevreuil ; 
la ,r, Janvier 1408 dan» l'Mtue. Te Kluistlre. la 

t leur». In Uayenrte. le Morblban, U Kord, le 
PMdc Citai* et ta Vendes, 

àWERSLAP 
Ut DEUXIÈME CENTENAlRB 

OE MABILLON 

•entes biagraphiquM 

ï>EWi \m Débats cThiu, un bon rétutrié 
de U biographie de Mabjllon, qui mou
rut, on le Mit, à l'abbâyfc de SainV-Gar-
uiâin d i s P r i s , 1» 27 décamhre 17(77 : 

Cs nia d» laboureure champenoi» godtait, 
dans la plu» riche abbaye dn royaume, i%» 
déliées de la pàuvrett. Il ne Jugeait naa 
qu'il manquât rien 4 M eeliuta : un* toSB, 
un* efaatae de boit, un chandelier avec un 
1er monta* poue heusssr ta, ebandelle «u (a 
baisser, une lampe de cuivre, un bénitier 
J|*étRin, un prie-fJléu, çruelquM imagée dé-
votM ta M M «ouchette N'oublions pas ta* 
vros in-tollo», lee manuscrits, les enartes, 
U trésor dee notée et le papier blanc. Ma
nillon ne *• levait guère, ohaque matin, 
avant t beuree. Et comme il pouvait, ta 
leur veau, aller demander leur* oecrete A 
la bibliothèque Ou aux archives, entret*. 
nues par tae soins pieux de son premier 
maître Dom Lue d'Acherr, Mablllon s'eetL 
malt heureux. U ne parvint pas 4 compren
dre pourquoi Colbert lui avait tait eflrlr 
• n e pension d* deux mille livre*. 

Lee moments oh 11 était fort malaisé à 
découvrir étaient ceux où quelque Illustre 
personnage visitait l'ebbeye. Il fallait l'in
sistance du duc de Bourgogne, de Philippe 
du* d'Orléans ou du prétendant JaoquM III 
d'Angleterre pour arracher de tas retraita* 
l'auteur d* ta Diplomatie;ue et de tant d'an* 
i n * ouvragée fameux. Louia XIV fut don*, 
à «on tour, curieux do ta voir. Boeeuet et 
rorguailleux L* TeUler, archevêque d* 
Relnta. qui a* s'aimaient pat, présentè
rent Mablllon au monarque : « Sire, com
mença L* TeUier, j'ai l'honneur d* préaen-
ter A Votre Majeeté le plue eavant homme 
do voir* royaume. * Boeeuet M persuada 
qu* L* T«lli*r voulait, par c* irait, ta pi
quer, M U poursuivit : «M. l'archevêque de 
Mairn* devrait ajouter • et le plu* humble ». 

Mablllon n* M oachatt pan 4 M* vrai* 
t a i t ta ta nombre an était grand. Le talent 
du prince Emmanuel d* Brogli* a Jedlt tu 
fair* ravivr* tout* eetu curleuee société dé 
rabbaye v a n la te du xviir» siècle. Elle M 
réunissait voiontiere autour As siahUlon» 
ta dimanehe, « après vépree ». 

La correapoodanct de Mablllon a pari 
pOTtr nn* bqpn* p a n ; il n'*n n n t * guèr* 
que on** vo lumn In folio D'Oxford et d* 
Vienne d* Copfnhagu* «t d* Rome, (ta Co
logne et d* Trente, et d'Ypres et de Tr4vee. 
et de nattahonne «t d* Conttano*. on lui 
demandait M * avis et on lui communiquait 
tas mille et une nouvelle» de « la Républi-

-que daé l,ettrM ». Les moinm Bénédlotins 
estimaient que al M «Avant doit chérir «a 
patrie «t ea religion, la science a ta droit 
n'IgwMe» 1M MMléPta nattOBalM ou «on» 
tettionneltec. Cnea tel protestant, qomme U 
ministre Basnagé, Us avalant ta courage d* 
ne voir qu'un cotifrèn *n érudition. C'MI 
Mablllon qui n trrit : a L'htatorlen, pour 
ê t n vérldiqne, doit s'affranchir d* tout 
esprit de parti ; donner pour certain M qui 
u t certain, ^»our faux eejjuj eat 4faux pour 
douteux ce o'i] eât douteux, ef ne rien ato-
simuler de ce qui peut nuire ou servir A 
l'une ou 4 l'autre «auM. 4 

A cheval on A pied, eur tas coches d'eau 
ou d* terre, il parcourut 1M provtneee frnn-
caisM, la Bèléiâti*, PAllemacne et l'Italie ; 
dan» lee chertrfen ou 1 M blbrloéMcfUM tas 
plue ferméee, n poursuivait lee documents 

M, Georges Coyau écrit, d'autre part, 
dans le Qaultris, un article d'où noue dé
tachons des paetagas qui font bien com
prendre la passion de Mabillon pour lee 
recherche* BUtoriquM : 

" TjslïWItBtavt ffinndtinBéajfl^éV vdftn-
ies puilïqueè, Mablllon et son Bdel» compa
gnon Dom Germain ehemlnèrent, des an
nées errtlères, «n F n n e e , en Allemagne, an 
Italie, de couvent en couvent, pour ramas
ser un docte butin. Uns fois installés ou«l-
qud part, Us exploraient, dans leurs pins 
Intimés recoins, la bibliothèque et le char-
trier, et de tempa A autre, ils expédiaient 4 
Saint-Gertoain da» Pree le récit d* Mura 
trouvâmes. Leurs tattres avalant l'air ds 
bulletins d* victoire ; ellee étalent alertée, 
entraînante», fougueuaee i une sort* de. 
furio franetft grtaait leurs plumes pacifl-
ques, 

« Deouf» Jeudi nsMln jusqil'4 mardi a, 
8 bèurel du ntatla, étorlvart Dom Cermsln 
du tond d» la Toscane, an ne saaralt lire, 
écrire. collaUonner lea écrltun*, chanter, 
prier, plue qu* noue,ne l'avons tait. Dont 
Jean Mablllon en est tout uaé ; sans un se
court particulier, Il aurait da crever.J'ételt 
aussi bien bas, malt que faire au milieu de 
tant de ai bonnM besognes T Nous sn rap
portons j>lus d'une main de papier écrit » 

La oorvte mètre l'attrayante corvée, f al-

Îalt vivre Dom MabUlon, bien loi* de le 
aire mourir ; et d'un pas léger 410e ehe-

minaaux us l'érudlUnn *'en aRalcnt 4 Lu*-
que» ; lia j tenaient, ils y feuilletaient, « an 
buvant étrangement d* poussière m, trois 
cent* manuscrit*. « Tous CM m n a i e u n mit 
noue regardaient faire, notait encore Dom 
Germain, ne nous concldératant pas autre
ment que comme des soldats français "ul 
montent à l'u&aaut. En effet, B y faisait 
chaud, ta l'on m* prennU quasi pour un 
Cordallsr, Uni nos habita étalent gris ds 
P")uasièr* 1 » -

Cet moine» aimaient a être gris de pous
sière, comme le* grognards a être noirs de 
pondre. Et Ton avait raison de les pnndre 
pocr des soldats d* ta Franc*, lorsque, fai
sant cAiopaghe contre tae rats et e é n t n 
l'oubli, ils erupschatant tas vieaiea gloires 
de a'éUiadr» et 1 M TISIUM encres d* e'et-
facèr. 

MabUlon fondait une aclrac*, qui s'appe
lait la « diplomatique », et qui devait aldsr 

M* érudita a discerner i l'aulhentlciU dM 
archaïques documenta ; dengustaa sollici-
teure s'adressaient A lui, pour étayer sur 
eon infaiUble érudition la légitimité de 
leur» droite ou le prestige d* leur race. 
Dans S M année» de cellule, succédant 4 eea 
mois ds voyage, ta même moin* qui avait 
réclamé pour 1* recueillement monastique 
la faculté de chercher un abri dans l'étude 
du passé, tressait le ni conducteur qui de
vait guider, dan* la critique de* eeuice», 
un* innombrable postérité ds savante : le 
traqueur de matériaux te révélait «B légta-
lateur d uitaolre. 

—e— 
Pour étouffer M célébrité, ton humilité 

&lt lmpuiMante : le Guide dé Pari», de 
S, signalait Mabillon comme uni curio

sité, 4 laquelle les étranger» devaient une 
visite 1 U se disait peut-être, afin de suppor
ter patiemment une aussi importune illus
tration, qu'un Jour U dormirait, anonyme, 
dan* une tombe perdue de vue, oar toi était 
Tuteuro Harmi lee Bénédictine dt Saint-
Maur : leur» dallea sépulcralee ne portaient 
p s i l e u n nome. Dane 1M grandes collée-
tione auxquellM ee dévouait leur trlence. 
leur part dt travail personnel était comme 
dissimulée ; et pule, dan* .la mort même, 
l'anonymat M poursuivait» . .... 

Mata le Pape en personne s'oppoe* 4 M 
que la dépouille mortelle 4* Mablllon ces
sât d* porter son nom ; il fit écrire aux Bé
nédictine qu'U fallait enMvatlr un cl grand 
kornm* dane un lieu dtetinet, afin,que ta* 
•an* de lettrée qui viendraient 4 Parte n* 
restassent paa tans réponte, lorsqu'il* d*> 
manderaltnt : a Où don* l'avai-veu* muT » 

TOUTE LA M A O l i T R A T U R E SERA 
BIENTBT ASSERVIE AU « B L B 0 » 

M. OeorgM Bonnefoue écrit dan» ta 
Mpubèiqm Française, à propos des dé-
claraUons faite* hier à la tribun* par 
M. Briand : 

Depuis ptuatenn Jours, 1m Journaux ra
dicaux de Paris st dM département» écart 
remplis d'articles aigre» et a m e n contre 
la magistrature, qui M permet d'admettre 
qu* ta* fonctionn tirée n i e n t pris A parti* 
pour tae aeu* abutlft qu'Us eommttttnt. 

Un députe du a bloc », M. D«Moy«, t'est 
lait hier l'écho de CM récriminations 4 la 
tribune d* la Chambra, sou» forme de ques
tion adreasée au mlnistr» ds l'instruction 

tour A tour atigmattaé ta* 
publiqu», M. Briand. 

C* député a 
magiitrat» d* ta Cour dt Dijon, let père* 
d* famille ase*x osés pbur enntrotar ren
seignement qu'on donne 4 l e u n enfant» et 
l'Mprlt d'hoetillté contre I n inetituteun 

Î
ui ae manifeste, parett-U, I I M U I : le désir 
* ta* voir observer Ut plus nrupuleuse 

neutraRté. 
Notes qû* «'est la loi sur l»nMlfnsm»nt 

laïque qu) édicté elle-même cette neutralité 
•t qui rimpoêe a la fois A l'cttsalgnêmant 
et 4 celui qui le donn*.. , -—--

Veiller 4 oc que dee instituteurs n* s'écar
tent pas d* la neutralité légale, e'Mt dono 
assurer ls respect de la loL 

Mais la majorité radlcale-sooialtaU ne 
rentend pas ainsi. M. Briand s'est fsit hier 
l'Interprété Adèle de S M passion» et de son 

W f i « » S f ^ 
conflit* o » M pTjuaveir coutre rai devant la; 
Cour de MMatlojn. 

M. Briand finissait ensuite eon dleooun 
•n menaçant 1M tribunsux, s'ils adoptaient 
la jurtanrudenec de ta Cour de Dijon, d* 
lee contraindre 4 en changer par une rtost-
velie tel conforme aux désirs du « bloe ». 

Tous les eltovene françela ssront ainsi 
frappes d'une sorts d'incapacité légale A 
l'égard d n fonctionnaire» qui pourront 
tout se permettre pourvu qu'ils aient l'agré
ment dé leurs chefs hiârsrrhjquee et les 
votas ep 
aaantafM 

•*i**«<*}*?1 
Centione d'un deapottame asiaUcni», c'eet 
quv>n les présente au nom As la Béoubll-
qus, alors que tout l'effort dM républicains, 
notamment M U S l'Empin. s'était toujours 
ftahamé. 4 Juste titre, *ontr* tes disposi
tions lÂtales qui touttrsyalent taa ronettosv 
barrea h ta neoonsahilité de leurs t e t n . 

Auini'td'hul. non seulement on ne parle 
plus d'ahorir ces dispositions, mata OU M 
prOnoM d'en édifier quelques nut.n* qui 
comnlètent et fortifient 1M premier*». 

Et on menace 1M masristrats qui n* ocra-

Êrennent p u , 4 demi-mot, l'esprit oppres-
«nr du -*trlxnd ! s.1nsl. tous les tours, lea 

faut T*ftiirifieams da • bto* » nnt besoin d* 
nouveUM vtetlmee. 

L'Àriion, hantda t o u j o u n oar le epeo-
tre du clérical isme, demanda que 
M. Driand sauve la Réptthlicrue du dan
ger que lui fait courir M. Guyot-Das-
eaieme trop bénévole nour dM masristrats 
eoiT>rrp cq procureur de F.ouhan* et eeux 
d e La Qoav d'appel de Dijon. 

Depuis qu* PEgtiM romain* n'eot plu» 
•n FTance 'in* inetltutton d'Ptat, ta. Tisigis-
t r a t u n a* IL Ouyot-Dasaalgne aaplx* 4 la 
nornjacw. 

C'nt ainot qu^ln« robe «toMM l'autn, 
mais pour faire le même maL 

Autrefoie. lea 4vêqun traquaient Itnstttu-
teur : «tiiourd'huL M sent 1 M préaldents 
de Coiir d'anpel. 

M- ^ristide Rrland. dans eon excellent et 
atoouant dtaeour* d'hier, a flétri 1 M «trta-
ser/k*nts da CM jugM en soutane qui mena
cent la laïcité d» l'école et l'indépendance 
Se VinsUtuteur. 

Déjà, an cotin dn vote de la loi d* Dévo
lution, l'on a ou voir dee Jugea assis et des 
procureur» debout parelvser par l e u n ar
rêts la volonté du législateur et bafouer 
l'ceiivre du suffrage u n l v e m l . 

M. Ouyot-nestelpne n'a même pas bon-
ebé. I..e procureur de Loubsna, nul combat 
ls droit oublie de ta Révolution au nom 
dM coutumss royales d* l'ancien régime, 

3gittè*»«**m'~-\ LA BONNE PRBSSE1 
Enhardi* par l'impunite qu* lui aasun 

ton garde, tout* la gent toquM dM robin* 
M dresse maintenant contre l'école laïque 
et prétend régenter l'Univeralvé de Franc* 
teut comm* jadis le Parlement des ancien* 
n i * . 

Cependant M.Guyot-Deasatgne M grourH« 
moin* que jamais et unité la pièce de bai* 
du fabuliste I 

San* doute Mt-JJ trop absorbé par la con
fection «Ton* liât* d* croix où, comme Pan 
dernier, e'Mt 4 un avocat ultra-réaction
naire, du.genre de M. Chenu, qu'ira le ru
ban reuge de Marianne. 

S. Em. le cardinal Coullié 
Lyon, 28 décembre. — A l'occation du re

nouvellement d* l'année, ta cardinal Coul-
Ita a adressé 4 ton clergé une lettre pasto
rale dont voici dee extrait» : 

Nous dûmee. il y t an an déjà, abandonner 
l'habitation où, depuis tant de siècle», e étalent 
tuccédé ta» arabevéquee de ce gratta dtocèM 
de Lyon. Sur tout le territoire du dlocèee »• 
perpétrait ta vol sacrilège que ta loi avait 
•dicta tant ab pouvoir pallier l'iniquité et te 
«"nie 

Vou* avM tout tubl, MeMleurt. ta* une 
•pré* 1M autre», « M ipoliatloni et C M ruinée, 
La mêtae fflain d'un Etat' devenu parjure et 
impie t'eet abattue sur vos églises et eux vous-
mèm*i, enlevant de vos coffre* l'argent dM 

sur la fol dM garantie* publique*, aux ton* 
dations pieuses comme A l'entretien du culte 
divin, vous ebataant d* vot presbytèns ou 
voue obligeant 4 en parer la location, alor» 
que CM demeurée voue étalant acquise» 4 par-

Sétuité par ta générosité dM parcuuuen» ta 
lavent par la libéralité dM pasteurs et ao 

VOM laissant plus voé 'églises *ita*-memM 
qu'4 titra Imprécis et précaire. 

C M «sentions ont rempli l'année entière : 

levant 
Mai 

adtgnatlon lmpulttant* d* quelques 
i*M n u divertir «e toare «tetoln 

.. r* aff*u-M le grand nombre d* M * 
concitoyen» endOnni» dan* teur égolsm*. «ans 
émo»v*ir «ta peuple uompé par dM ttulUe* 
• nblIquM «A ta* tait* te* ptee InlqaM «ani 
ayetatlid 

A B O I S S O M » 
Le* «eux «otrto* récréatlvM dorméM 4GS 

la Mli* dM fêtes du Cerel* cttholigu* de 
SpisaoM, te* tt ta 81 *é< emt re. au profH d« 
l'œuvre d* ta borate pr«Me. on) remporté U 
plut vU eucoês. 

Mgr P»«ben*rd avait bi*n voulu présider b 
Mine de dimanche, M. ta chanoine Landais 
curé arebiprêtre, celle de lundi. 

inutile d* dire que ta partie arttetiqu* et, 
récréative e été des plu* réussies. En autre, 
des mpport» ont été lu* qui donnent coromi 
très prospère la situation de 1 œuvre de ta 
bonne «resta 4 Su lésons M dans l'arrondit*» 
m*nt OM récompense* ont été décernées au* 
plu» méritant* dee Pegeé du ChritL Enfin, 
•près ta* couférencM d* M le thanoln» God-
froy eur la bonne presse qui ajoutèrent us 
tatirèt de plu* 4 chacune des d^ux soirée*, d* 
fructueeee* quêtes furent faite* M faveur dg, 
reiuvra 

A A L B E R T ( S O M M E ) 
SéO personnes ont «islsté. hi*r soir vtndredi, 

4 /vlbert, 4 une magnifique réunion otferti 
eux ami* d» ta Ctolx. 

Mgr Oodln présidait. M. Goetahebeu», da 
légué d* la Crbta, dan* use conférence trta 
applaudie, e Indiqué ta* devoir* d n catftata 
quet envers 1* bonne ores**. 

Le Comité d Albert forme le centra le plu* 
important de diffu*ton dans la Somme. 
Mgr Godin. dans une ettecntlon très énergi
que, a demandé L MU* de devenir prneetga-
toure de la CTCUM 

Ce matin samedi, a en Usa ans réuneAn 
d'organisation poar ta* dames 

qiROXIQUE RELIGIEUSE 

LCI P t T I I S t LA tCMAINE 
cette iniquité achève de te consommer en lou

ant l'Indignation Impuissant» de quslquM 
Mo*, mata u n i divertir de leure plaliure . Dlutanoh» M décembre, aXirum*»* dans 
de taon efftirée 1* grand nombre d* «M | tucun* é* NoU. SaihTYhoma* A* Cdnforêêry, 

nisseur. — M. 1" Janvier. La CirconeUion 
otr*Sti$nt*r /itut-Chrttl tt t'oetawr de 
iMefU. - 1. g i v e f a * | ** Saint Stiêiuu. 

V. L f tante genetaév*. vierge, patronna d* 
Part* - S. L t'*efov* 1U1 Ati .N innoeanu 
— D. è. rtgUe d* i'CpipAanU. 

W I W I U , «V»V Mil» m*FT9*m 
guerre aentreTéeole ea-

guerre centre tae CongrégatioM MU-
dé]4 plue que dMuncM, anpal Mtx 

le* hopfuux. vexation* Se toute» 
M •entré no» Orpnaonaté et n n 

•Me InêqaM 
à,atsmaUquoment déguisés, 

El ntal «u* oour f»cUtt*r et ***élénr etata 
«tuvr* dlnlqUIt*. aoU* Parlement est an train 
de renverser tous 1M prlnclpM do droit ta 

tétablir un» Uglalatloa tyrannique par o* 
déai dé Justice eere opposé désormais a 

toute* les revèndlcatlôM 1 M plue légitimée, 
trua.rant »fn*l 1M arort» «ur* mêmes de» priè
res t«'Us avaient voulu satesurer dan* rave-

Quelle conta ruineuM, Meeaieun, «t Mscav 
dant i» guerre ta noUflae avec une àpreta 
tauieur* croisées t* 
•noltque. guerre eentrê 
gieuses 
talataat! ins d< 
n n * * dirlgMt «entré no* OrphaBnat 
anviatrtPM C'nt iexéeution méttwtatéjn* «e* 
plan* arrêtas Mputa.tenctampe dêjê par ta* 
•ectee an <«mles de 1 Eglise. 

Et tout cela va remplir aflcnr* l'année qui 
a'ouvre devant noua. L'en»»lgn»rient ohntten 
déjà si »i. avé secevra encore de» coup» m-
doutantes. 1)1»U veuille qu'il nou» soit possible 
4 l'avenir d utiliser 1M restes de ces libertés 
tautitéM dont le nom seul demeure dan» nos 
lois comme une Ironie du persécuteur sur «a 
vlstima.. 

ior*natatavil-Couate«'»*è«s> mt t tn te* *ye-
tèmee tubtîîs qui ont tenté d* t'inûltnr 
dan* rtnsatgn'ement de* « b a i n * •eelétaaa-

-éiquM p e w ta -oerrompré f e u A peu. C M 
«ystamte état été «ejanaellamoat condam
née par le Pape. 

Le cardinal fait appel > l'attaohMneot A 
reâétaaanea, A la MtuniMian au Saint-

« t sis*** nOM termine* M I lignM Mr une 
parole d* confiance, ouï, c'eetTheure d* la 
*ouflranaa et de la pauvreté, c'eet l'heure du 
travail aussi ta du fi dévouement ecHemé 4 
ta conquête dee amee» malt nous «avens 4 
qui nous nous sommée dédiée si d,M>p4* 
tpul eptiçr» :SC1o qui crriHdi. 

9*HMO?tmt t ^uVcnrj i^mM l Ui]Joor , ies 
Iota* d* 1* victoire. L'EgnW'Wt f U t a sou
vent fait l'expérience : ta perséCUtiOB «et tatt-
teun féconde et 1M 4mM *'e*»3*ndretd par ta 
louétranea 

Les 'obsèques 4B M. Janssen 

L M obsèqoM d* M. Janssen, membre tta 
l'Institut, dtrsoieur de l'OI 
doa. Mmmaadeur de ta 
ont eu Heu aujourd'hui _ 
•alnt-Geanain de» P i n , au milieu d as» trta 
grande sffJucnce. 

Le cateialque, qui était dxsmé dan* ta 
tautar de i église Reparaissait complètement 

+ N O B ARI1B D E F V r é T « 
«ataênCtosir e> Maris, soycx «tata *at«B 

•ta « M > ' * M n « M 

Gallûl*. nrorinclal da* Doml-
a* Toutane», mwt a 

JL* T. R P. _ 
moatn» de ta provinoe ï i 
Cbanba (fcrétal). — M le «hanotao ftopaitee. 

fflFûlAîlIS DU SOU 
ROME ^ _ . 

O H R LE OARB IN AL S t o M T ê l I l I ft CTAT 
P*r dépêche de n e t n Mrnsponétant parti 
C* soir, 1» cardinal Merotaire d'Etat donnai 

un dinar «n l'honneur de* nouveau cjrdH, 

BEVdOATION B t DONATïdrfï 

briant a condamné ta i 
î l e ] eè» peur révocation i 

Mur» mémo* des donations. M. l'abbé Se 
nier, de Montrstala, Mme Vve Staxnsoa, 
îtort éitx^todn, ta*qiuM «tta «Mann nain 

l'Oneervateire d* Mon
ta Légion d'aannsur, 

ul à midi, en itglise 

Mus lee couronnes et lee garas* d* fleuri 
L'abeoute e été donnée par M. l'abbé S a n , 

curé de ïetni-Germela dee PrM. 
A ltstue dt la cérémonie religieuse. le cor

tège s'eto dirigé «tir ta Pèto tataBiê, ok a 
•a Uea llnhumatton. 

Jeanne la prophétMM, guerrtên victe-
rtaue*. abandon néa, «alotmniée, plus halls 
eoeere *ur ta hiah* dp Rouen que dans 
l'apothéoM d* Hein»*, est 4 ta tel* l a n g w n 
te plu* étonnante «t la pin* «équipante ; 
alla évoque cl m» un drame historique ean* 
pareil le» g i r i n * unte* d* la reHglon et de 
la pairie, et elle fait briller l'esperanee au 
Min des dé «espérances. 

U. l'abbé Henri Debout, l'auteur lofait-
fable qui 4 tant travaillé 4 la glorification 
de la Vén.iable hérola* par S M r*ch*rche* 
et * M éciUs, qu* ta Saint Pèr* a bénit tt 
•ncouragés.qut l'Aeadémle a couronnés,pu
blie 4 la Bonne Presee un nouveau volume 
populaire, Uluetré de i l gravures sur kola, 
qui raconte avec un attrait nouveau l"hia-
tutre de ta future Saint* neUonata (L). 

il) ÛB volume Alagant .de- Mi nagea, pata, 

I. r«» ïay trd 

pour y inataUcr an nou 
veau type d'ambulance. 

t a gardo cta« M*MJX ne recevra OA» lès 

d* ta République é reçu ee**" 
h. B, S. A R le dut M c*o 

ml d Ajjgtaterre, a n * U 

^_té du cotnvnandani 
fchiumberger, a r t ê t a M vtatta «ta duc a 
t b N. 41'Mtaittiu. 

LA aAMTi PB M. PBANffOIB «***>•£? -
M, Francoi». Coppée a pu, ce matin, ta&e 

a t̂tafasa tattn* *t npmtdm a ceux qui «n 
avalant adreeM taure voux A foccasion de la 
NoéL 

Son état ma, donc aussi suUstetaafiL <l2i? 

INONOATieMa 
On tetegnpata d« Canne» 

t tulte f Par tuTt* d n phitat tomatieUe* tombée 
éopuls hier, ta Stagne, ta Béai et ta* Tray» 
m ont inondé bw plate** de UvaL de Saft». 
Gasetea. Iusqu'4 La Napouta. L« «Ruation d« 

Ce matin, au Quartier dM Shtetaune berque 
a tauvé un cuWvâteur qui, eUrari* par tat 
•aux, »vaB d l grimper eur ta toit d* M m^. 
MA 

L'Af FA I H ^ t ï T o S H 
Berlin. M décembre — U. Scbwenlnger w 

M femme ont été enteodjj* ••tfourdluf/ dari 
taur «hêteau de Saanneçke. pré* de Mtmun 
par ta juge chargé d'aller recutaUlr taux ta 
tonignag*. 

L'audBon sera tarmlnae aujourd bu}. 
P o W l d A D À l R B 

Mm* Brûlé. éHanaiu*. oamm* on le sait 
aorte avoir «tatari au almtaiére d* u Nmr 
«tua, en Etana ta Oteéj ta^adavre -de eon Ait 
M en avoir emporté le» ossements; a'***-** 
Mita* e« mttia, a M heure», 4 " 

ïaârâ i , itaj'i iHimtotou'iJé 
Tlidiài iBi ËT.ff^lârîeTrTXlTsUarrTB 

rxnixjrrmi ne • aftenattaU IM? — U —,, 

FACE AU DEVOIR! 
t a arrivant avenue d'Antin. Be epnrL 

r*at que U n i de Braateui était aattle; lia» 
d*Meh«rta nc«va l t 

Atétat* entra Mule. Guy travana ta pa-
ttar pour tonner S te parte da Serge. Son 
ami, lui-même, vint ouvrir. 

— La première étape t dit il, en s'agor-
csat de Murln; j'ai congédié c* matin mon 
valet de chambre ; antre, ta aaalede-toi, 
CfMf «ni , pour te dernière foi*. A moins 
qu'une velléité de voyage ne t'ernèruss 4 

Suelque jour, dane 1* nome de* etpêrancet 
éturn I 
C* • borne » dos espérances futures «aar-

quait-U l'acquiascem&nt s u t tranaparentae 
combinaisons materneUn f Guy voulut eo 
avoir ta coeur net... 

— Oui Mit, dll-0 au demi- r moment; 1M 
circonstances, peut-ètire, U terooi-dtas ten
ter an France T 

— Rester f mate rien a's modifié ana ré-
eolution 1 

Ouy •'entêta; *1 rêeMeme^t Urne de Vi-
temoet et Mme de Braci?us tnorcbalent 
du otèroe but, lui «UvU Wirn décidé '• •* r>-
tirer devant eon esaL 

Il regarda Serge ea faec. 
— AfArmeg-'u «uo rlrn n'est tbangê peur 

toi ? 
•» l e nq oompreorta na- dn taui 

t) twefcleM i Vlrumaat qu* 1* vieage d* 
Serge M raietaeaU. 

Oay rapprocha son étage,' 
—• Si tu trouvais, prononça-t-U 4 mi-

«eta, l'Américaine sans l'Amériqu* T 
En pastent, U aval! posé la main sur le 

ara* de aan ami. 
fterg* M dégagea «t, avM Un rire eon-

tsau. dent il essayait «ta masquer un pou 
dinévaUea aarvmme «t l'émotion : 

— J* a* loue paa l'abbé Cosatantin en 
cemédte j e eaeteti l a iUi . 

Guy «rat eateir un d'mi-avtu, et, repr*-
rutAl sur te a»êm* ton qu* Serge : 

— Ta ao enta* pas, au moins, qus tu au
rai» pu Jouer te roi* principal T 

Serge trMaeÏÏUt Ugaramant. 
— Mon and, ait-il, leen Reynaud avait 

4 eflrlr 4 Mtas Bail cs qu'U y a île plus 
noble au mouds, un uniforme d'olncier 
fr«cc«i*. dignement porté. 

— Tu ae toa ueen 1 riposta Guy. 
— Mon nom ? qo'ai-j» fait pour le méri

ter 1 tt ne suie tien par tuai-môme, et teut 
cs que j'*;surteralt! Béra la charge de trois 
porsounïfl habituées 4 mener grand train. 

— Ta es .voué ! U a été question de b n 
tnarlag* av*c mtas Lotia ? 

— Oui L.. une pr«£entation eol-ûisant fc--
tuit» a eu lieu CM jours derniers. Aussitôt 
après, on *n*a ensugê A poaex r--. caadi: 
doiare. 

— P.t t u ae l'e.s pas fart 1 
o» Non. 
— Toi: .quoi ? 
— Jdti» >* vi*n* d* te retf.KqtierT 
— En eSt-il cofi'.é beaucoup è mis» Lotte 

d'otliir, i t f f lBi « idtau de noces, t a mil-
lien as dot i t* «csur » 

— Non, Mtni dou'e, c r i ' 4 moi. iî en eat 
[ trop coûié d'aecepter csi'* aumûne. 

— Si l'AmérteaUta eût été ta feoune avant 
la ruina t 

m Let tbose* eussent «U difléreniei. 
l'éprouvai* un nudbsur, m* femme mani
festait la par, qu'elle y prenait. Réfléchi*. 
Acc*pt*rai»-tu, ds porter un tel fardeau T 

Serge uvaU hAte de dégager M person
nalité. 

Ouy baissa la tête, puis, après SB al-
tance il répendu, hésitant : *^ 

— Je n* ereta pa*. 
Serge l'étxlt fevé, U nlluU ta v*naU dan* 

l'.'ippai ttnjtnt. 
— Je n i a i fran* vis-à-vi* d* tel, dit-il, 

j'ai été tenté forteiuerti. La Jeune fille 
éi»ii assez séduisante pour qu* l'on pût 
me ci-o.ré ébranlé. Au preniisr moment, 
î'iètet'U rolx. don* ostte 001*, une circons-
tJnt î providentielle oui allaU mettre un 
Urxa* A louU* nos d'fnculi^. 

— Al*r* T 
— Alor», j'ai fermé ta* y*ux. J'ai voulu 

regarder au dalA du présent. Le mariage 
accompli, lee premières illusions dissipées, 
qu» Mraia-jt devenu t L'homme qui doit 
teut 4 ta lésina*, qui n'ose ni diriger, ai 
restreindre un exetitmt, parfois trou
blant Ma mère, avec eon ceractèn un 
peu hautain, déplaçant l'air qui est autour 
delta se sérail trouvM dépemlente de sa 
bclle-b'le et de la mère de eelic-si, dont je 
ne pourata limiter rinfiuancs I L* mariage 
o> uia *mur, au lieu d'être A son libre 
cwif.. eût été imposé par cells qui la 

j data*t. Cotte situation, d* plus, transpa
raissait au* yeux du menu* «t devenait 
peu 4 peu intolérable. 

— Qui te dit qu il en aurait été ainsi ? 
Tu préjuges durement, tu Ignores Mrs 
silo'vn st sa DUe ? 

— i lon ami, j» ne lea juge pas ; mata ts 

crota-tu 4 même de 1M ]ug*r T J* déduis 1M 
tnuséqnanoes des situation*, J'énonce les 
fa.t* qui en dégoûtant. Soetgo, d'abord, qu» 
cet deux femme* vivent c i dehors du ca-
tr-aUcism*. Admet», je le veux bien, que 
oi'is» Lotta et sa mère fussmt ce» reree 
•tcenilous qui dominent la nature naème 
éee choses. Je me diminuai» par cett» eort» 
c'Lpwstasi* yu est 1* mariage mixte, et J» 
fallait 1* aiêttar de edunar de det aux dé 
«an» meta* d* u n «reyeaoM-

La voix était terme, un ebaarvgtear agt 
deviné qu* ta combat avait été rude. Qu* 
d'assauts Sepgs avaU do sabir t 

Guy n* sounennnalt paa A quel puint la 
te t u «volt *• J camptaxa. 

Brb»i*ux t'arrêta devant eon ami : 
—• J* n* fais paa 1* Mtmani, dit-Il, de 

revenir d'Amérique sari» ramener f . lmtn-
oaine, M voix tremblait «n peu ; mata 
a i e » j * eersi l'bomnte qui aura fait M » 
pieuvM, rhemmt qui aura ta droit d* par
ler haut st ferme si besoin sst. L'Atnéri-
eaine sera catholique eu le deviendra avant 
Ve tnartage, «t rAméttaalne ne t t i a ata 
famine que tt 

Il e'arréta tu u*qu«ment et reprit : 
— Lertqu* l'accomplirai Tact* soteanel 

de fonder une famille, je veux qu'il soit *en-
eacrl au pied d* no* auista. 1* n* veux 

§M m* cojiteiiier d'une bénédiction native 
an* ua cote de sac ris1.le. Je veux que ta 

sacrifie* é* la tues*- soit off*rt au moment 
où ma vie outrer* dans un* phase nou
velle dont peut dépendre mon salut et celui 
d* te f*mn.. qu* ] • déviai twatasêi et gui-

Il y eut un silène*. 
— Ouand pars-tu ? 
— Dsinain. 1* t'avouerai que, mainte

nant, te décision étant pria*. J'ai bat* d* 
brusquer.te* *np»«e. 

Guv •• tava, et regardant Sarg* : 

• • qu 
— M'éçriraé-tu tout ce qu* tu tata, tout 
> qui tu pensée f 
— Je t* 1* promet*.. répondit Bracleux 

tamptament 
Us M tenreitnt la main d'un* fort* 

étreinte. *an* ajouter un mot, ta, * * p « -
dant Serge fut bien prêt d* révéler A aoq 
ami «an plu* aauet eapoU, 

» . . : i . s . ! i . 
L* Iran ta ta eraur remontaient ee> val-

ture l'avenue dM Champa-ElytéM et ga
gnaient revenue de Neuiîly. 

— Guy, dU tout 4 coup Altette, 1* départ 
d* Serge de Bracleux cache quelque chose 1 

Virement t» troubla, craignant d* lais
ser enirtvuiv la ruine ti bien cachée. 

— Combien de gens voyagent dan* I* but 
d* M distraire eu de e'inatrul # • C'aat chose 
tr.ule simple qus d'aller de Pkris 4 New-
\erfc. 

— Oa m'a dit, continue la Jeune fille, 
eulvent eon Idée, qu'U aurait pu épou««r 
sstt* délicleuM f.otta. 

— C'est fort potsiblc. 
— Singnlière réponec 1 Tu le sels f 
— Cette iota, je culs afnrmallf, euL 
M Cannais>tu la eauae de ce refus t 
Ua «eu d'anxiété paetart dans ta voix d* 

Mile de Vlretnont. 
— Parfois, répondit ton frère, évaaif, ces 

eotasealM lorturies sont un poid» écrasant 
4 supporter peur eelui qui n'y a paa con
tribué par eon travail et qui en jouit, J'en
suis dire, en outeider I 

EU* le regarda, un peu étonnés 
— Si an eu faisait ua boa usage, pre-

n*ja»a t-eil*, de quelta put,sauce heunué* 

et util* en d tepowaU I Dan* 1M circone 
t a a n * préeenteV 0 y « tant 4 faire t 

— Sergs n'eût pas été t* m a r i n de diapo-
ter de ton* CM mlllloa» : d'ailleurs, etata 
charmant* Américain» e»t nrotMtanta 

— Eaaucoup auraient pa«*é outre I mur
mura Aliett*. J* comprends le refus oe 
M. de Bracleux, U l'honore, maie le vou
drai* qn'U a* I* distinguât pas d* tant 
o autres f 

\}nê lueur pana dane aw «Jtux* oamme 
ai an aspou «<y «afléta». 

(A Mtrrrf.) 

*ÏT»4Ô5» Cot 

(Breil* S* UtiuClion et d* rtpreiuettir. 
rittrvtt.) 

giédl-phonographe n' 4 

Lun* dM dernlêrn crétUont d* la « a l 
•on de ta Bonne Preste — et qu'il faut uti 
User sans retard — est l'Idéal-phesogra 
une a* 4. permettant l'audition racultuive 
doa cyimires d* tous formats: petits, tnttt 
•t siêrUor et des disques ou plateaux de 
toutes -narejuas «I de tous diamètres 

L'appareit très *o!id«ment construit eo 
«tait-r* massif a O k c / f o t a livré en balte 
eofTr«t élsganie on p f e t c chine ferment k 
elé. avec tout M* ««eestotres eu prix «" 
t 99 f r a a c . {Part et emwtsllage ensmi 

tMsquei de toutes Marques. 
Caiafojue illustré envoyé fMiUCO (tir g» 

mantu Servie* de» pnoaograpbTS. EAyMier* (M 
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